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Le MHSC a oublié ce qu’était un derby…

H
uit ans que le MHSC n’avait pas 
accueilli son voisin nîmois à la 
Mosson. Si les dirigeants des deux 
camps avaient tenté de relativiser 

l’importance de l’événement, cette 13e jour-
née n’en était pas moins très attendue du côté 
des supporters. Les Ultras montpelliérains 
s’étaient invités à Grammont deux jours avant 
ce derby. Donnant de la voix pendant l’entraî-
nement des joueurs, histoire de leur rappeler 
l’importance - à leurs yeux - de ce derby. On a 
aimé. Beaucoup moins, en revanche, l’expédi-
tion punitive de cinq voitures montpelliéraines 
de l’autre côté du Vidourle jusqu’au local des 
Gladiators (le principal groupe de suppor-
ters nîmois), la veille du match. Résultats des 
courses : castagne, dégradations, vol de ma-
tériel, 23 gardes-à-vue côté héraultais et 3 cô-
tés gardois. Pour certains, malheureusement, 
ces retrouvailles étaient plus qu’un match de 
football.
Heureusement que les vrais fans avaient trou-
vé un moyen plus sympathique de célébrer le 

jour J. Soirée d’Halloween oblige, les déguise-
ments couleur citrouille étaient de sortie. De-
puis la mi-journée, les groupes de supporters 
pailladins préparaient leur tifo. Bien avant que 
les premiers supporters affluent sur l’avenue 
d’Heidelberg, noire de monde bien avant le 
coup d’envoi. Seul un maintien en L2, obtenu in 
extremis, ou la trop rare venue de Marseille ont 
récemment permis au quartier de La Paillade 
de se transformer en cette véritable foire am-
bulante. Ah cette « odeur du stade » qui nous 
envahie le temps de passer devant la brochet-
te de caravanes et chapiteaux nous menant 
au stade. Friture et merguez, revendeurs à la 
sauvette, c’est l’atmosphère des grands soirs. 
Les CRS interviennent quand une demi-dou-
zaine de feu de bengale embrasent le parvis 
de la Mosson. Nous sommes toujours à plus 
d’une heure et demie du coup d’envoi ! La 
foule commence à rentrer dans l’enceinte au 
compte-goutte. Palpation, fouille minutieuse, 
on se croirait plutôt dans un terminal d’aéro-
port qu’à l’entrée d’un stade.

Dans l’arène, qui le temps d’un soir ne son-
nera pas creuse, c’est une véritable bronca qui 
accueille les joueurs gardois au moment de 
l’échauffement. « Ici c’est La Paillade, c’est La 
Paillade » s’élève depuis l’Etang de Thau. Tan-
dis qu’en face, Les Gladiators ne manquent 
pas de répondre : « Public de merde, public de 
merde ». 32 000 places disponibles, la moitié 
sont remplies ce soir. C’est déjà pas mal... Sur 
le bord de la pelouse, que du beau monde : 
Rui Pataca, l’ancien avant-centre du MHSC 
s’est échappé de la grisaille de Créteil pour 
revenir goutter à la saveur du derby. La char-
mante présentatrice de Ma Chaine Sport ne 
manque pas de le solliciter. Au total, une qua-
rantaine de journalistes présents, des photo-
graphes devant se serrer les coudes alors que 
leurs flashs crépitent à l’entrée des joueurs. Le 
tifo est grandiose, la Mosson rayonne, s’em-
brumera même à l’entame du second intervalle 
quand une nuée de fumigènes accueille les 
joueurs de retour des vestiaires. 
Sur le terrain, en revanche, le spectacle est loin 

d’être au rendez-vous. Lors d’une première mi-
temps maîtrisée par les Nîmois, le MHSC est 
à l’image de sa dernière sortie à Clermont : ti-
mide. La deuxième période s’emballe quelque 
peu et il aura fallu patienter jusqu’à l’heure de 
jeu et l’ouverture du score nîmoise pour que la 
notion de derby prenne toute son ampleur. Ca 
sent la soirée cauchemardesque côté montpel-
liérain quand le public nîmois entame l’hymne 
aux toreros de Carmen… Mais Lacombe, du 
haut de ses 1m64, délivre les siens d’une tête 
trompant Puydebois à un quart d’heure du ter-
me. Le lutin pailladin a dû tremper sa tête dans 
l’eau bénite d’un soigneur montpelliérain appe-
lé à maintes reprises sur l’aire de jeu au cours 
du match ! Les Crocos ont été mordants, eux. 
1-1, les spectateurs de la Butte ont beau grim-
per aux filets de protection telles des veuves 
d’une soirée presque noire, le score n’évoluera 
plus jusqu’au coup de sifflet final. Le MHSC a 
visiblement oublié le célèbre dicton « un derby, 
ça ne se joue pas, ça se gagne ». 

ND et JZ 
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